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Étude de la communauté des fourmis sur le massif du Canigou, 
Pyrénées-Orientales 

(Hymenoptera, Formicidae) 
 

par Claude L&'()* 

Résumé. ― La distribution et de la structuration de la myrmécofaune du massif du Canigou (Pyrénées-Orientales, Fr) est 
 étudiée. Ceci demeure un premier travail d’inventaire sur ce territoire dans un département pourtant très visité par les 
 myrmécologues. Découverte d’une nouvelle espèce pour la France : Formica dusmeti Emery, 1909. 
Mots clés. ― communauté de fourmis, myrmécofaune, montagne, Canigou, altitude. 
 

Abstract. ― Abstract The distribution and structure of the myrmecofauna of the Canigou massif (Pyrénées-Orientales, Fr) is 
 studied. This remains a first inventory work on this territory in a department very visited by myrmecologists. Discovery 
 of a new specie for France : Formica dusmeti Emery, 1909. 
Keywords. – Ant community, myrmecofauna, mountain, Canigou, elevation. 

Figure 1. — Le massif du Canigou vu d’Eus (balcon nord). 

INTRODUCTION 

 Les montagnes représentent 24 % de la 
surface terrestre (M(:;<= et al., 2004).  Le taux 
d’endémisme et de diversité des espèces s’y 
exprime fortement (K@AAB(<: et al., 2005). De 
nombreux points riches pour la biodiversité 
sont situés dans les zones montagneuses 
(ME&:) et al., 2000). 

 Les études publiées sur les modèles de 
répartition des fourmis concernant les gradients 
d’élévation à très hautes altitudes portent sur 
l’Amérique du Nord (MII(JJ:&E K G(A&=, 
2011 ; W&&AO&: K W&&AO&:, 1978 ; S(=R&:) 
& al., 2003, 2007), d’Amérique du Sud 
(G@&;)IO, 1933 ; I<=T( R&VA( � al. ; 1983, 
D&AV(R@ & al., 2008 ; L&'(), 2019) d’Asie 
dans l’Himalaya (BO(:;< & al., 2013), en 
Afrique (P&;&:) et al., 2014, B@;&), 2006). 
Pour l’Europe des travaux ont été effectués sur 
les Alpes (H<V()O<, 1979), les Pyrénées 

(B&:=(R@X � al., 2015, L&'(), 2021) et le 
centre de l’Espagne (FA@:&) et al., 2018). 

 Sommet clôturant la chaîne des Pyrénées 
sur sa partie orientale, le pic du Canigou du 
haut de ses 2784,66 mètres domine la plaine du 
Roussillon dans les Pyrénées-Orientales      
(fig. 1). Sa situation géographique particulière 
et des pratiques ancestrales de la montagne font 
de son massif un espace naturel d’une grande 
richesse d’espèces, d’habitats et d’entités 
paysagères. Cette mosaïque de milieux 
diversifiés et gradués en fonction de 
l’étagement montagnard et des versants suscite 
l’intérêt des scientifiques depuis plusieurs 
siècles. 

 Une étude du cortège de la myrmécofaune 
du massif du Canigou (Pyrénées-Orientales, 
France) est proposée. 
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1. CONTEXTE GEOGRAPHIQUE ET 
PAYSAGER 

 Il convient de définir la délimitation d’une 
montagne. Une définition internationale des 
régions montagneuses est apportée par le 
Centre de surveillance de la conservation de la 
nature, dans le cadre du Programme des 
Nations unies pour l’environnement (UNEP-

WCMC) : altitude de plus de 2 500 mètres, ou 
altitude entre 1 500 et 2 500 mètres et pente de 
2°, ou altitude entre 1 000 et 1 500 mètres et 
pente de 5°, ou encore altitude entre 300 et 
1 000 mètres continue dans un rayon de sept 
kilomètres.  C’est ce dernier aspect qui a été 
sélectionné. Des passages ont été effectués du 
point le plus bas à 551 m (Fillols) et 553 m 
(Baillestavy) jusqu’au sommet, le Pic du 
Canigou, avec la nécessité de trouver des 
pentes continues. La zone d’étude est intégrée 
au périmètre Grand Site de France dans sa 
version 2018. C’est un label attribué par 
décision du Ministère en charge de l’écologie. 

 L’enneigement dure, en général, de 
décembre à avril au-dessus de 1 500 mètres 
d’altitude. Il n’y a pas d’étage nival. Le glacier 
situé à 2 450-2 500m sur la face Est a 

totalement disparu depuis les années 2000. Le 
massif du Canigou abrite deux sites Natura 
2000 :  le site intitulé « Massif du Canigou » et 
celui de « Conques de la Preste ». 
 

2. MATERIELS et METHODES 

 Toutes les pentes accessibles à pied ont été 
visitées par le biais de chemins ou pistes 
forestières. 75 % du territoire est occupé par 
des pentes supérieures à 50 %, 25 % par des 
pentes à 75 % (C@AA&I;<J, ONF). 

 La surface étudiée correspond environ à 
21 500 ha. La fermeture de tous les accès par 
véhicule à deux refuges situés à environ 2 000 
m a limité la visite des lieux les plus élevés. Le 
point de départ le plus haut se situait à 1 200 m 
(col de Jou).  

 Du 30.VI.2018 au 19. VIII. 2021 un 
recensement des fourmis a été réalisé sur des 
périodes allant de juin à octobre. Le pointage 
de présence des ouvrières ou des nids a été 

géoréférencé par GPS Garmin 20. 
Les sites d’échantillonnage ont été 
répartis le long du gradient 
d’élévation en essayant de 
maintenir une différence 
d’élévation de 100 m entre les 
sites consécutifs. Le matériel 
collecté, 877 échantillons, a été 
placé dans des tubes Eppendorf 
numérotés avec de l’alcool à 75° 
et envoyé pour ceux dont la 
détermination pouvait être difficile 
à vue à Christophe Galkowski 

(COLLECTIF Antarea). La 
cartographie a été réalisée avec le logiciel 
QGIS (COLLECTIF, 2021). Les analyses 
statistiques ont été effectuées avec R Studio (R 
Development Core Team). 
 

3. RESULTATS 

3.1 Cortège de la myrmécofaune (fig. 4) 

 Les 76 espèces recensées ont été 
catégorisées par distribution biogéographiques 
réparties en 4 couleurs : bleu : boréo alpines ; 
rouge : continentales ; jaune: supra 
méditerranéennes ;  vert : ibériques  Formica 
dusmeti est une première mention pour la 
France (L&'() K G(Ae@f)eE, 2019). 

 Les 76 espèces de fourmis représentent 4 
sous-familles : Formicinae, Myrmicinae, 
Dolichoderinae et Ponerinae. Les Formicinae 
(7 genres, 52 % des espèces) et les Myrmicinae 
(12 genres, 40 % des espèces) sont représentées 
par le plus grand nombre par rapport aux 

Figure 2. — Localisation du massif du Canigou.  

Figure 3. — Bloc diagramme des entités paysagères du massif 
du Canigou. Le massif au sens Grand Site de France est cerclé 

de violet. La partie quadrillée correspond à la zone d’étude.  
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Dolichoderinae (2 genres) et les Ponerinae (2 
genres).  

 Les huit espèces parasites d’autres espèces 
de fourmis sont mentionnés par * : 
Formicoxenus nitidulus, Strongylognathus 
testaceus, Lasius distinguendus, Lasius mixtus, 
Lasius umbratus, Polyergus rufescens, 
Plagiolepis xene et Tetramorium atratulum. 

 

3.2 Analyses des résultats 

3.2.1 Qualité de l’inventaire 

 Un effort des prélèvements peut être 
apprécié pour l’ensemble d’un échantillonnage 
à l’aide de courbes d’accumulation (AV@);< & 
al., 2000). Ces courbes représentent le nombre 
d’espèces identifiées en fonction du nombre 
d’échantillons collectés. On peut ainsi définir si 
la pression de l’échantillonnage est suffisante. 
Le nombre potentiel d’espèces dans une 
communauté sera estimé. Des 
rééchantillonnages statistiques, non linéaires, 
basés sur des données d’une distribution 
estimée de la population réelle (donc inconnue) 
sont employés.  

 Diversité � : cette fonction indique 
comment sont distribuées les espèces à travers 
les échantillons collectés. La moyenne 
d’abondance sur l’étude se situe à 6 (fig. 5). 
C’est-à-dire que de nombreuses espèces ne sont 
pas abondantes voire rares au regard de la 
surface du territoire étudié. Un plus grand 
effort d’échantillonnage permettrait 
d’accentuer le nombre d’espèces 
présentes. Ceci est corrélé par la courbe 
d’abondance qui évalue la relation entre la 
richesse en espèces et l’élévation (fig. 6). 

 Des estimateurs lancés avec Rstudio 
permettent également d’apprécier la pression 
d’échantillonnage.  

 Un inventaire exhaustif permettrait de 
recenser de 3 à 20 espèces de plus. 

 

 3.2.2 La richesse altitudinale (fig. 7-8) 

 L’abondance des espèces se situe entre 800 
et 1 800 m, corrélé par la cartographie de la 
figure 9. C’est en milieu montagnard que sera 
trouvé le plus grand nombre d’espèces.  

Figure 4. — Cortège de la myrmécofaune du Canigou. 

Figure 5. — Moyenne d’abondance. 

Figure 6. — Courbe d’abondance. 
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Figure 7. — Variation de la richesse altitudinale. 
Figure 8. — Répartition selon l’altitude. 

Figure 9. — Répartition des fourmis présentant un gradient altitudinal. 

 Globalement les espèces boréo alpines 
privilégient l’altitude et fuient la chaleur. 

 Les étagements sur le massif du 
Canigou sont répartis comme suit (G(X))&=, 
1927) : 

 1/ étage alpin – 2 300 / 3 000 m – pelouses 
et landes d’altitudes. 

 2/ étage subalpin – 1 700 / 2 300 m – forêt 
à dominante de résineux. 

 3/ étage montagnard – 900 / 1 700 m – 
forêt mixte (Chêne blanc, châtaigniers, hêtres, 
bouleaux, pins). 

 4/ étage méditerranéen – 0 / 900 m – 
Chêne vert. 

 Les espèces n’ayant qu’un unique relevé 
ne figurent pas dans la figure 9. 

 Des espèces confirment leur 
positionnement extrême à de hautes altitudes 
(L&'(), 2021). Sur le pic du Canigou (2 784 m) 
sont présentes Formica lemani et Tetramorium 
alpestre. Tapinoma erraticum culmine à          
1 635 m alors que sur Eyne 25 km plus à 
l’Ouest, elle est à 2 639 m.  

 

3.2.3 Répartition de groupes fonctionnels 

 K<=V et al., 1998 sur la myrmécofaune 
australienne puis R@<V; K E)i(R(A&:, 2010 sur 
celle d’Espagne ont trié les espèces de fourmis 
afin de les utiliser comme éléments 
bioindicateurs.   

 Pour l’Espagne les fourmis ont été 
partagés en trois groupes : 

 Les indicatrices de milieux perturbés : les 
invasives, généralistes ou opportunistes. 

 Les indicatrices d’un milieu stable : dans 
le bois mort, en milieu froid ou sombre, les 
spécialistes de milieux thermophiles ou 
ouverts, les prédatrices et les parasites sociaux. 

 Les fourmis cryptiques. 

 Les données du Madres Coronat sont 
issues du travail de BA(;:<j et al., 2016. 

 Le sommet du Madres Coronat s’élève à   
2 459 m. L’étage alpin étant quasi absent les 
données y sont absentes. Sa face sud sans 
couvert végétal permet à des nombreuses 
espèces xérophiles de s’installer, ce que le 
massif du Canigou ne peut proposer. Ceci est 
confirmé pour cette étude par la plus grande 
abondance en proportion d’espèces privilégiant 
les milieux à couvert ou froid.  
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Fig. 10. — Groupes fonctionnels Madrès-Coronat selon les étagements.  

Fig. 11. — Groupes fonctionnels bioindicateurs Canigou selon les étagements.  

Fig. 12. — Répartition des espèces biogéographiques.  

3.2.4 Répartition de groupes biogéographiques 
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 Les parts de chaque camembert 
représentent les proportions relatives sur un 
emplacement de chaque population. estivale. 
Les espèces méditerranéennes sont établies sur 
un large gradient altitudinal. Elles ne 
recherchent pas la face sud du massif qui 
pourrait proposer une énergie radiante plus 
conséquente en milieu ouvert (BA(;:<j et al., 
2016). Une espèce ibérique de montagne, 
Myrmica wesmaeli, nidifie sur une pelouse en 
altitude (1 577 m). Formica dusmeti est 
installée au plus bas à 1 714 m dans la moraine 
de l’ancien glacier. Lasius piliferus est une 
espèce d’altitude qui privilégie les milieux 
thermophiles ouverts. Les autres espèces de ce 
groupe ont une large répartition. Les 
températures ne seront pas l’unique facteur 
recherché par ces fourmis. D’autres facteurs 
abiotiques sont à rechercher.  

4. LES ESPECES REMARQUABLES 

4.1 Le genre Tetramorium  

 Les prélèvements du genre Tetramorium 
ne sont effectués que sur la présence de mâles. 
Il est nécessaire d’observer leurs génitalias 
afin de les déterminer.  

 La répartition du genre Tetramorium 
s’exprime clairement (fig. 13). Tetramorium 
caespitum ne se trouve qu’à l’Est du massif. 
Tetramorium alpestre montre une préférence à 
l’altitude. T. impurum n’est présent que sur la 
face Nord. Au-delà de 1 700 m on ne trouvera 
que T. alpestre. Cette répartition altitudinale est 
propre au massif. En complément sont notées 
les répartitions de la vallée d’Eyne (L&'(), 
2021). T. alpestre sera la seule du genre à 
compter de 2 400 m. Comme précédemment 

Fig. 13. — Répartition et graphe altitudinal du genre Tetramorium.  

Fig. 14. — Répartition des Formica sous genre Formica.  
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Figure 16. — Répartition de Formica clara et Formica rufibarbis. 

d’autres facteurs abiotiques que l’altitude 
prévalent dans leur distribution. 

 

 4.2 Les fourmis des bois (fig. 14) 

 Quatre espèces du sous genre Formica 
sont sur le massif : Formica dusmeti, Formica 
lugubris, Formica pratensis et Formica rufa.  

 Formica lugubris est une fourmi 
d’altitude. En France on ne la trouve jamais en 
plaine contrairement à F. rufa et F. pratensis.  
Dans le Nord des Alpes, les Vosges et le Jura 
elle peut être en sympatrie avec Formica 
paralugubris Seifert, 1996. Seifert met en 
avant un caractère pour leur détermination. Il 
s’agit du critère mPNHL qui exprime la 
moyenne de la longueur de 7 poils sur le 
métapleure avec un long et les 6 autres voisins 
courts (fig. 15). Ce critère s’avère être plus 
fiable sur les reines. Or les 3 castes (reines, 
mâles et ouvrières) prélevées près du refuge 
des Cortalets (2 050 m) sur un essaimage ont 
les caractéristiques morphologiques de F. 
paralugubris. E)i(R(A&: & al., 2007 notent sa 
présence sur le versant Sud des Pyrénées en 
Catalogne. Des exemplaires adressés au 

descripteur ont été examinés. Selon son 
expertise les mesures effectuées placent les 
prélèvements du Canigou entre Formica 
lugubris et F. paralugubris. Il mentionne un 
autre argument. F. paralugubris durant la 
dernière période glaciaire était réfugiée sur le 
Nord de l’Italie et ne pouvait être présente dans 
les Pyrénées. Ce sont bien des Formica 
lugubris.  

 

4.3 Deux Formica sous genre Serviformica : 
Formica clara et Formica rufibarbis  (fig. 16) 

 Formica clara Forel, 1886 a été recensée 
lors de cet inventaire. Son gradient altitudinal 
reste bas au regard de celui effectué à Eyne 
(L&'(), 2021).  

Canigou : 854 – 1 446 m 

Eyne : 1803 - 2 515 m. 

 Le myrmécologue Henri C(V=<(=; 
(ANTAREA, 2021) ayant analysé de nombreux 
échantillons de Formica clara des Pyrénées-

Orientales sur des gradients altitudinaux, 
rapporte ces Formica au groupe rufibarbis. En 
ce qui concerne leur écologie, cela diffère de ce 

Figure 15. — Propodeum d’ouvrières.   A : Formica lugubris EYNE (66) B : Formica lugubris CANIGOU (66)  
C : Formica paralugubris RANSES (canton de Vaux -Suisse) don d’Anne Freitag. 
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Figure 17. — Répartition de Formica clara selon la bibliographie. (COLLECTIF Antmaps). 

qui est présenté pour les populations d’Europe 
centrale. 

 S&<J&:; K SIOXA;T (2009), dans une 
révision du complexe d’espèces apparentées à 
F. rufibarbis, la présentent comme une espèce 
de milieu ouvert, la plus thermophile du groupe 
F. rufibarbis. Ce n’est pas le cas pour le massif 
du Canigou, froid et humide dans son secteur 
de répartition.   

5. DISCUSSION 

 L’inventaire a permis de recenser 76 
espèces sur le massif du Canigou soit 
légèrement plus que la moitié des 148 
recensées dans le département des Pyrénées-

Orientales, (COLLECTF Antarea). Cela 
représente 35 % des espèces recensées en 
France (C()&l<;T-W&X:A&)& K G(Ae@f)e<, 
2009). 

 Huit fourmis parasites d’autres fourmis ont 
été trouvées. Pour comparaison dans les 
Pyrénées- Orientales neuf ont été trouvés en 
altitude dans les Réserves Naturelles de Conat, 
Jujols et Nohèdes sur le massif du Madres 
Coronat (BA(;:<j et al., 2016), sept sur la 
Réserve Naturelle d’Eyne (L&'(), 2021).  

 La répartition des fourmis sur massif du 
Canigou est soumise au facteur de l’altitude. 
Un seuil à environ 1 800 m sépare les 
communautés de fourmis de haute montagne de 
celles situées le long du gradient d’altitude 
inférieur (figure 7). Pourtant l’étagement des 
espèces sur ce massif n’est pas en corrélation 
avec d’autres sites proches déjà étudiés. Si 

deux espèces (Formica lemani et Tetramorium 
alpestre) confirment leur disposition à 
fréquenter les zones d’altitudes supérieures à   
2 700 m, d’autres connaissent des répartitions 
inégales. La figure 11 mentionnant les groupes 
fonctionnels bioindicateurs du Canigou fournit 
une indication sur l’influence de la température 
impactant la répartition des fourmis. Quel que 
soit l’étagement, 25 % des espèces sont dans le 
groupe affectionnant les milieux sombres ou 
froids. L’ensemble des facteurs abiotiques 
agissant sur les communautés est à développer. 
De plus des études antérieures ont mis en 
évidence l’importance de l’ouverture des 
habitats qui agit sur la diversité des fourmis 
(A:=(= K al., 2009 ; R&;(=( K C&:R(, 2000 ; 
BA(;:<j et al., 2016). Ces auteurs ont montré 
que la couverture végétale est préjudiciable à la 
diversité des fourmis.  

 Formica clara mériterait des analyses sur 
hydrocarbures ou génétiques afin de lever le 
doute sur la notion d’espèce ou de populations 
propres aux Pyrénées-Orientales.  

 

6. CONCLUSION  

 Le massif du Canigou comme celui du 
Madres-Coronat ou la vallée d’Eyne dans les 
Pyrénées-Orientales expriment une richesse 
myrmécologique. La découverte de Formica 
dusmeti en est une.  

 La répartition altitudinale du cortège de la 
myrmécofaune s’effectue sur des facteurs 
abiotiques qui seraient à développer. L’altitude 
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n’est pas l’unique facteur de distribution. La 
température, la pluviométrie, la végétation, la 
pente et l’orientation seraient à prendre en 
compte afin de comprendre ce qui régit la 
distribution des fourmis.  Il reste à prospecter 
sur ce massif afin de localiser quelques espèces 
discrètes dans leur répartition. Les Pyrénées-

Orientales offrent encore de nombreuses 
découvertes myrmécologiques. 
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